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Résumé


Sécuriser ses bases de données Oracle 12c


Ce guide d’autoformation décrit toutes les techniques de sauvegarde et de récupération permettant d’assurer la sécurité de vos bases de données Oracle 12c.


Après une présentation synthétique des concepts et des outils nécessaires à chaque tâche d’administration, l’auteur propose une mise en œuvre pas à pas, en donnant des exemples de commandes ou de scripts nécessaires à chaque étape, aussi bien en environnement Windows qu’en environnement Linux. À l’issue de cette formation, le lecteur aura ainsi accompli plus de 20 heures de travaux pratiques et réalisé de A à Z chacune des tâches de sauvegarde et restauration que doit maîtriser un administrateur Oracle.


Ce guide est complété par un autre ouvrage du même auteur, Oracle 12c Administration, disponible chez le même éditeur. Ces deux titres peuvent être utilisés pour la préparation aux examens de certification Oracle Database 12c Administration (1Z0-062 et 1Z0-063).


Au sommaire




Les notions de sauvegarde • L’architecture RMAN • La configuration RMAN • La sauvegarde • La sauvegarde incrémentale • La détection d’altérations de blocs • La gestion des sauvegardes • Le catalogue privé virtuel • L’architecture de diagnostic • La récupération avec ou sans catalogue • La récupération incomplète • Le FLASHBACK et RMAN • Les incarnations • LogMiner • La duplication • La base de secours physique • La base de secours logique • La gestion du Data Guard • L’Active Data Guard.
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Oracle est le système de base de données le plus utilisé au monde. Il fonctionne de façon relativement identique sur tout type d’ordinateur. C’est pourquoi les connaissances acquises sur une plate-forme sont utilisables sur une autre, et les utilisateurs et développeurs Oracle expérimentés constituent une ressource très demandée.


Un support de formation


Le guide de formation complet se compose de deux ouvrages, Administration et Sauvegarde et restauration, consacrés à l’administration Oracle 12c. Il vous permettra d’acquérir des connaissances solides sur les tâches fondamentales liées à l’administration des bases de données : concevoir, créer et gérer une base de données Oracle 12c


Ce second livre, qui comprend 12 modules, est idéal comme support de formation avec un animateur, car il permet à l’élève de suivre sans avoir à prendre beaucoup de notes. Par ailleurs, le formateur peut acquérir auprès de l’éditeur Tsoft (www.tsoft.fr) un ensemble de diapositives, qui rythmeront la progression pédagogique, afin d’appuyer ses explications. Très complet, cet ouvrage peut aussi servir de manuel d’autoformation, car il va beaucoup plus loin qu’un simple support de cours.


Cette formation est prévue pour durer cinq jours avec un animateur, à condition de posséder au préalable des connaissances de SQL et PL/SQL, ou équivalentes.


Ce guide vise surtout à être plus clair et plus agréable à lire que les documentations techniques, exhaustives et nécessaires mais aussi ingrates, dans lesquelles vous pourrez toujours vous plonger ultérieurement. Par ailleurs, l’auteur a souhaité éviter l’écueil de ne fournir qu’une collection supplémentaire de « trucs et astuces ».


Chaque exposé théorique, qui permet de préciser les concepts et les mécanismes d’administration de la base de données, est accompagné d’une suite de travaux pratiques, afin que les lecteurs puissent comprendre les modalités d’application de chaque partie théorique et connaître les pièges à éviter.


Tous les exemples présentés ici illustrent des cas réels exécutés par l’auteur et permettent de suivre la mise en œuvre de la démarche théorique. Les travaux pratiques détaillent les différences entre les tâches d’administration d’une base de données Oracle 12c dans les systèmes d’exploitation Windows et Linux.


Il est conseillé de compléter la lecture de ce livre par celle de l’ouvrage Oracle 12c – Administration (du même auteur et chez le même éditeur). Ces deux livres peuvent vous préparer aux examens de certification Oracle :


• 1Z0-062 Oracle Database 12c: Installation and Administration


• 1Z0-063 Oracle Database 12c: Advanced Administration


Si vous le désirez, vous pouvez dialoguer avec l’auteur en lui écrivant à l’adresse suivante : razvan@bizoi.fr, ou directement depuis son site web : www.bizoi.fr.


Conventions utilisées dans l’ouvrage














	MAJUSCULES

	Les ordres SQL ou tout identifiant ou mot-clé. Utilisé pour les mots-clés, les noms des tables, les noms des champs, les noms des blocs, etc.






	[ ]

	L’information qui se trouve entre les crochets est facultative.






	[,…]

	L’argument précédent peut être répété plusieurs fois.






	{ }

	Liste de choix exclusive.






	|

	Séparateur dans une liste de choix.






	…

	La suite est non significative pour le sujet traité.
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	La définition est valable à partir de la version Oracle 11g release 1.
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	La définition est valable à partir de la version Oracle 11g release 2.
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	La définition est valable à partir de la version Oracle 12c.
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	La définition est uniquement valable pour l’environnement de travail UNIX/Linux.
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	La définition est uniquement valable pour l’environnement de travail Windows.
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	Ce sigle introduit un exemple de code avec la description complète telle qu’elle est présente à l’écran dans l’outil de commande.
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	Une note qui présente des informations intéressantes en rapport avec le sujet traité.
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	Un encadré Attention met en évidence les problèmes potentiels et vous aide à les éviter. Il peut être également une mise en garde ou une définition critique.
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	Un encadré Conseil indique, une démarche impérative à suivre pour pouvoir résoudre le problème.
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Les notions de sauvegarde




• BEGIN ou END BACKUP


• RECOVER


• RECOVER UNTIL …


• nid
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Objectifs




À la fin de ce module, vous serez à même d’effectuer les tâches suivantes :


• Mettre un tablespace en mode sauvegarde ou mettre tous les tablespaces en mode sauvegarde.


• Choisir les fichiers de journaux archivés qui doivent être sauvegardés et nettoyés du disque.


• Créer un script de sauvegarde à froid et le script de restauration correspondant.


• Récupérer une base de données en mode NOARCHIVELOG.


• Récupérer complètement une base de données en mode ARCHIVELOG.


• Récupérer une base de données jusqu’à un moment dans le temps.


• Créer un script de sauvegarde à chaud de la base de données.
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L’emplacement des fichiers




Pour pouvoir utiliser la gestion OMF (Oracle Managed Files), vous devez configurer les paramètres d’initialisation suivants : DB_CREATE_FILE_DEST et DB_CREATE_ONLINE_LOG_DEST_n


La valeur du paramètre « DB_CREATE_FILE_DEST » est le nom d’un répertoire existant indiquant à Oracle où créer les fichiers de données et les fichiers temporaires.


La valeur du paramètre « DB_CREATE_ONLINE_LOG_DEST_n » est le nom d’un répertoire existant indiquant à Oracle où créer les groupes des fichiers journaux et les fichiers de contrôle. La valeur « n » peut être un numéro entre un et cinq et représente le nombre de membres multiplexes que vous souhaitez avoir. Si vous définissez uniquement « DB_CREATE_ONLINE_LOG_DEST_1 », vous n’utilisez pas le multiplexage. Par contre si vous utilisez plusieurs destinations, à la création des groupes, Oracle prend soin d’effectuer la création des membres aux destinations correspondantes.


La zone de récupération rapide est identifiée par le paramètre « DB_RECOVERY_FILE_DEST » mais également par le paramètre « DB_RECOVERY_FILE_DEST_SIZE » qui détermine la taille maximale de stockage dans ce répertoire.





Le nom des fichiers




Une fois que les paramètres de stockage pour les fichiers de la base de données ont été initialisés avec des répertoires de votre système de fichiers actuel ou des groupes de disques de l’instance Oracle ASM, les noms des fichiers ne sont plus nécessaires pour la création du fichier de contrôle, des tablespaces, ou des fichiers de journaux.


Chaque fois que vous voulez créer un fichier de la base de données, Oracle crée automatiquement dans ce répertoire un sous-répertoire avec le nom du paramètre « DB_UNIQUE_NAME » s’il n’existe pas déjà. Ensuite pour stocker le fichier, il crée un autre sous-répertoire suivant le type du fichier de la base de données que vous voulez créer : « CONTROLFILE » pour les fichiers de contrôles, « DATAFILE » pour les fichiers de données ou « ONLINELOG » pour les fichiers de journaux.
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	GUID

	L’identifiant unique d’une base de données insérée (Global Unique Identifier). Vous pouvez trouver cet identifiant en interrogeant la vue « V$PDBS ».













Pour les fichiers stockés dans des répertoires de votre système de fichiers, le format du nom du fichier est le suivant :


• Pour un fichier de données : o1_mf_%t_%u_.dbf


• Pour un fichier temporaire : o1_mf_%t_%u_.tmp


• Pour un fichier de journal : o1_mf_%g_%u_.log


• Pour un fichier de contrôle : o1_mf_%u_.ctl
















	%u

	Spécifie une chaine de caractères d’une longueur de huit caractères qui sert d’identifiant unique pour le fichier.






	%t

	Spécifie le nom du tablespace. Attention, il prend en compte uniquement les huit premiers caractères.






	%g

	Spécifie le numéro du groupe des fichiers journaux.










Pour les fichiers stockés dans des groupes de disques, le format du nom du fichier est le suivant :


nom.fichier.incarnation
















	file.incarnation

	Spécifie le numéro du fichier et son incarnation dans le groupe de disques ASM ; sert d’identifiant unique pour le fichier.






	nom  

	Le nom suivant le type du fichier. Pour un fichier de contrôle : « curent » ou « backup » suivant qu’il s’agisse du fichier courant ou de la sauvegarde. Pour un fichier de données ou temporaire : le nom complet du tablespace. Pour tous les fichiers des journaux, le nom est composé du préfixe « group_ » et du numéro du groupe.













La sauvegarde à froid




Les sauvegardes physiques sont des réminiscences des modes de sauvegardes des versions antérieures d’Oracle. Il est impossible de sauvegarder par ces méthodes les fichiers stockés dans d’autres emplacements que le système de fichiers.


Ce mode de sauvegarde est obsolète et il faut utiliser l’utilitaire RMAN qui permet de sauvegarder la base de données à chaud sans générer plus de fichiers de journaux et de sauvegarder avec la même syntaxe tous les types de stockage de fichiers.


Afin d’expliquer les mécanismes de sauvegarde, le présent module décrit le fonctionnement de la sauvegarde physique et les modalités de restauration et de récupération de la base de données.


La méthode la plus simple pour protéger une base de données est de copier tous ses fichiers et de les placer à l’abri dans un autre endroit. En cas de problème avec la base principale, il suffit de les recopier vers leur emplacement d’origine et de redémarrer l’instance pour avoir à nouveau une base opérationnelle. Ces opérations de sauvegarde, ou restauration, sont qualifiées de complètes ou cohérentes.


Lorsque les données ne sont pas en lecture seule, il faut procéder à l’application des modifications intervenues depuis la dernière sauvegarde.


Il convient de remarquer les deux étapes de la remise en route d’une base de données après un problème de media de stockage :


– La restauration est l’étape dans laquelle les fichiers de la base de données sont rétablis dans leur emplacement d’origine.


– La récupération est l’étape de reconstruction des fichiers de données à l’aide des fichiers de journaux et des fichiers de journaux archivés.





Lorsque vous effectuez une restauration dans le cadre d’une opération de récupération, vous utilisez une sauvegarde cohérente ou incohérente. Une sauvegarde est cohérente lorsque la base de données a été fermée correctement avant le début de l’opération de sauvegarde et que les fichiers sont synchronisés.


Une sauvegarde de base de données cohérente est également appelée sauvegarde à froid pour souligner le fait que les fichiers constitutifs de la base de données ne font l’objet d’aucune activité.


Une sauvegarde de la base de données à froid est une base de données complète qui doit pouvoir être mise en route sans autre information supplémentaire.
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La démarche pour obtenir une sauvegarde de base de données à froid complète comporte trois étapes obligatoires :


• Créer un script de sauvegarde qui interroge la base de données pour trouver les fichiers qui doivent être sauvegardés. Il faut formater l’interrogation pour générer un script de sauvegarde qui sera exécuté ensuite.


• Exécuter le script de sauvegarde de la base de données et définir la fréquence d’exécution de ceux script.


• Vérifier la sauvegarde effectuée par cette méthode.
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Attention




La sauvegarde à froid manuelle de la base de données est une méthode qui est destinée aux bases de données qui stockent les fichiers dans le système de fichiers. Elle n’est utilisable que pour une base de données qui stocke les fichiers dans un système de gestion automatique du stockage, « ASM ».


Le système de gestion automatique de stockage fournit des outils pour la copie des fichiers stockés, mais il est tellement plus simple de sauvegarder à l’aide de RMAN.








La création du script




Le script doit effectuer une sauvegarde complète de la base de données, c’est-à-dire de tous ses fichiers : de données, du journal de reprise et de contrôle. Il doit d’abord fermer correctement la base de données afin d’obtenir des fichiers cohérents ou synchronisés.


Voici un script qui contient toutes les commandes nécessaires à l’exécution d’une sauvegarde complète de tous les fichiers de la base de données ainsi que les fichiers de journaux archivés.




 1  CONNECT / AS SYSDBA


 2  SET FEEDBACK OFF VERIFY OFF PAGESIZE 0 LINESIZE 300








La ligne définit les variables « SQL*Plus » qui permettent de contrôler l’affichage de votre session




 3  DEFINE FICHIER_SPOOL    = '&1'


 4  DEFINE REPERTOIRE_BASE  = '&2'


 5  DEFINE REPERTOIRE_ARCH  = '&3'





Le script comporte trois arguments, des variables de substitution qui permettent de réduire la saisie. La variable « FICHIER_SPOOL » spécifie le nom du fichier recevant les commandes de sauvegarde. Après celle-ci, il contiendra les commandes de restauration de la base de données à partir du répertoire de sauvegarde.


Les variables « REPERTOIRE_BASE » et « REPERTOIRE_ARCH » spécifient le chemin d’hébergement des fichiers de sauvegarde et des fichiers de journaux archivés.




 6  VAR REPERTOIRE_BASE  VARCHAR2(300)


 7  VAR REPERTOIRE_ARCH  VARCHAR2(300)


 8  VAR COPIE            VARCHAR2(12)


 9  VAR SEPARATEUR       VARCHAR2(8)





Plusieurs variables de liaison sont nécessaires dans le script pour personnaliser celui-ci suivant le système d’exploitation.




10  SHUTDOWN IMMEDIATE


11  STARTUP MOUNT





L’arrêt et le démarrage de la base de données sont nécessaires pour établir avec certitude le SCN de la sauvegarde. Le SCN est utilisé par la suite dans le nom des répertoires où sont sauvegardés les fichiers de la base de données et les fichiers de journaux archivés.




12  DECLARE


13     PLATFORME    NUMBER(2);


14     REPERTOIRE   VARCHAR2(36);


15  BEGIN


16       SELECT


17      CASE


18      WHEN PLATFORM_ID IN ( SELECT PLATFORM_ID


19          FROM V$TRANSPORTABLE_PLATFORM


20          WHERE PLATFORM_NAME LIKE '%Windows%')


21      THEN  0 ELSE 1  END PLATFORME,


22   NAME||TO_CHAR(SYSDATE,'_YYYYMMDD_HH24_')||CHECKPOINT_CHANGE# REPERTOIRE


23       INTO PLATFORME,REPERTOIRE  FROM V$DATABASE;


24


25       IF PLATFORME = 0 THEN


26      :COPIE := '$COPY /Y ';


27      :SEPARATEUR   := '\';


28       ELSE


29      :COPIE := '!cp –f ';


30      :SEPARATEUR   := '/';


31       END IF;


32      :REPERTOIRE_BASE := '&REPERTOIRE_BASE'||:SEPARATEUR||REPERTOIRE||:SEPARATEUR;


33      :REPERTOIRE_ARCH := '&REPERTOIRE_ARCH'||:SEPARATEUR||REPERTOIRE;


34  END;


35  /





Le formatage des variables de liaison suivant le système d’exploitation.




36  SPOOL &FICHIER_SPOOL





L’ouverture du fichier recevant les commandes de sauvegarde. Cette ouverture permet d’écrire les lignes produites à l’écran dans ce fichier.




37  SELECT 'HOST mkdir '||:REPERTOIRE_BASE                FROM DUAL;


38  SELECT 'HOST mkdir '||:REPERTOIRE_BASE||'DONNEES'     FROM DUAL;


39  SELECT 'HOST mkdir '||:REPERTOIRE_BASE||'JOURNAUX'    FROM DUAL;


40  SELECT 'HOST mkdir '||:REPERTOIRE_BASE||'CONTROLES'   FROM DUAL;





41  SELECT 'HOST mkdir '||:REPERTOIRE_BASE||'PARAMETRES'  FROM DUAL;


42  SELECT 'HOST mkdir '||:REPERTOIRE_ARCH  FROM DUAL;





La création de l’arborescence des répertoires où les fichiers de données, les fichiers temporaires, les fichiers de contrôle, les fichiers de journaux et les fichiers de journaux archivés seront copiés.




43  SELECT 'CREATE PFILE='''||:REPERTOIRE_BASE||'pfile.ora'' FROM SPFILE;' FROM DUAL;





La sauvegarde du fichier de paramètres sous le format d’un fichier texte.




44  SELECT 'SHUTDOWN IMMEDIATE' FROM DUAL;





La base de données est en mode « MOUNT » et l’arrêt est nécessaire pour libérer le fichier de contrôle de la base de données.




45  SELECT :COPIE|| NAME  FROM (


46      SELECT NAME   ||' '||:REPERTOIRE_BASE||'CONTROLES' NAME FROM V$CONTROLFILE


47    UNION ALL


48      SELECT NAME   ||' '||:REPERTOIRE_BASE||'DONNEES'   FROM V$DATAFILE


49    UNION ALL


50      SELECT NAME   ||' '||:REPERTOIRE_BASE||'DONNEES'   FROM V$TEMPFILE


51    UNION ALL


52      SELECT MEMBER ||' '||:REPERTOIRE_BASE||'JOURNAUX'  FROM V$LOGFILE );





L’interrogation de la base de données crée plusieurs commandes du système d’exploitation pour réaliser une copie de chacun des fichiers de la base de données. Tous les fichiers de contrôle, les fichiers de données, les fichiers de données temporaires et les fichiers de journaux sont copiés dans les répertoires de sauvegarde correspondants.




53  SELECT :COPIE || NAME ||' '||:REPERTOIRE_ARCH


54  FROM V$ARCHIVED_LOG WHERE DELETED = 'NO';





Les fichiers de journaux archivés sont copiés dans un répertoire indépendant.
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Conseil




Les fichiers de journaux archivés ne sont pas nécessaires pour la sauvegarde en cours.


Il faut profiter de la sauvegarde en cours pour les sauvegarder aussi, mais dans un emplacement distinct.


Ces fichiers peuvent s’avérer très importants si la sauvegarde en cours est corrompue ; on utilise alors la sauvegarde précédente avec les fichiers de journaux archivés pour restaurer et récupérer la base de données.







55  SELECT :COPIE || VALUE || :SEPARATEUR ||'* '||:REPERTOIRE_BASE||'PARAMETRES'


56  FROM V$PARAMETER


57  WHERE NAME = 'background_dump_dest';





Les fichiers de traces ne sont nécessaires pour aucune opération de récupération ou restauration de la base de données, mais le sont pour connaître le vécu de la base de données.




58  SELECT 'STARTUP' FROM DUAL;


59  SPOOL OFF





Le démarrage de la base de données suivi de la fermeture du fichier script de sauvegarde.




60  @&FICHIER_SPOOL





L’exécution des toutes les commandes du script que vous venez de créer.




61  SPOOL &FICHIER_SPOOL





L’ouverture du fichier recevant les commandes de restauration de la base de données à partir du répertoire de sauvegarde.




62  SELECT 'CONNECT / AS SYSDBA'  FROM DUAL;


63  SELECT 'SHUTDOWN ABORT'  FROM DUAL;


64  SELECT :COPIE|| NAME  FROM (


65  SELECT :REPERTOIRE_BASE||'CONTROLES'|​|SUBSTR(NAME,INSTR(NAME,:​SEPARATEUR,-1))


66        ||' '||NAME NAME FROM V$CONTROLFILE





67  UNION ALL


68  SELECT :REPERTOIRE_BASE||'DONNEES'  ||SUBSTR(NAME,INSTR(NAME,:SEPARATEUR,-1))


69       ||' '||NAME      FROM V$DATAFILE


70  UNION ALL


71  SELECT :REPERTOIRE_BASE||'DONNEES'  ||SUBSTR(NAME,INSTR(NAME,:SEPARATEUR,-1))


72             ||' '||NAME      FROM V$TEMPFILE


73  UNION ALL


74  SELECT :REPERTOIRE_BASE||'JOURNAUX' ||SUBSTR(MEMBER,INSTR(MEMBER,:SEPARATEUR,-1))


75         ||' '||MEMBER    FROM V$LOGFILE );


76  SELECT 'STARTUP MOUNT'  FROM DUAL;





L’interrogation de la base de données crée plusieurs commandes du système d’exploitation pour réaliser la copie inverse à partir du répertoire de sauvegarde vers l’emplacement de chaque fichier de la base de données.




74  SPOOL OFF


75  EXIT;





La fermeture du fichier script de restauration est suivie de la sortie de l’environnement « SQL*Plus ». Il est impératif de créer des scripts en sélectionnant des informations à partir du dictionnaire de données. Cette technique garantit l’exactitude du script lors de son exécution. En plus les scripts ainsi créés sont plus concis, ce qui réduit le risque d’erreur.





L’exécution du script




Les scripts de sauvegarde et de restauration de cet ouvrage sont créés pour vous présenter la démarche à suivre et ils sont intentionnellement simples ; il est préférable de les personnaliser et vous devrez ajouter des routines de gestion d’erreur.


Le script précédemment présenté peut être lancé uniquement sur la console d’administration du serveur. Il comporte trois arguments : le nom du fichier de script généré automatiquement, le répertoire de sauvegarde des fichiers de la base de données et le répertoire de sauvegarde des fichiers de journaux archivés.
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[oracle@terra /]$ sqlplus /nolog @sav.sql /u01/savr.sql /u01 /u02


…


Connected.


Database closed.


Database dismounted.


ORACLE instance shut down.


ORACLE instance started.


Total System Global Area 1073131520 bytes


Fixed Size                  2151248 bytes


Variable Size             570428592 bytes


Database Buffers          494927872 bytes


Redo Buffers                5623808 bytes


Database mounted.


HOST mkdir /u01/AMBRE_20080802_10_4525562/


HOST mkdir /u01/AMBRE_20080802_10_4525562/DONNEES


HOST mkdir /u01/AMBRE_20080802_10_4525562/JOURNAUX


HOST mkdir /u01/AMBRE_20080802_10_4525562/CONTROLES


HOST mkdir /u01/AMBRE_20080802_10_4525562/PARAMETRES


HOST mkdir /u02/AMBRE_20080802_10_4525562


CREATE PFILE='/u01/AMBRE_20080802_10_4525562/pfile.ora' FROM SPFILE;


SHUTDOWN IMMEDIATE


!cp /u02/app/oracle/oradata/AMBRE/controlfile/o1_mf_42jbb80l_.ctl  
/u01/AMBRE_20080802_10_4525562/CONTROLES


…





[oracle@terra /]$ ls -w 90 /u0*/AMBRE*/*


/u01/AMBRE_20080802_10_4525562/pfile.ora


/u02/AMBRE_20080802_10_4525562/1_273_654528359.dbf


/u02/AMBRE_20080802_10_4525562/1_274_654528359.dbf


/u02/AMBRE_20080802_10_4525562/1_275_654528359.dbf


/u02/AMBRE_20080802_10_4525562/1_276_654528359.dbf


/u02/AMBRE_20080802_10_4525562/1_277_654528359.dbf


/u02/AMBRE_20080802_10_4525562/1_278_654528359.dbf


/u02/AMBRE_20080802_10_4525562/1_279_654528359.dbf


/u02/AMBRE_20080802_10_4525562/1_280_654528359.dbf


/u02/AMBRE_20080802_10_4525562/1_281_654528359.dbf


/u01/AMBRE_20080802_10_4525562/CONTROLES:


o1_mf_42jbb80l_.ctl  o1_mf_42jbb8ro_.ctl


/u01/AMBRE_20080802_10_4525562/DONNEES:


o1_mf_catalogu_4764htwc_.dbf  o1_mf_gvedata_47mogzks_.dbf  o1_mf_system_42jbcl1b_.dbf


o1_mf_example_4302ztmx_.dbf   o1_mf_gveindx_47moh08c_.dbf  o1_mf_temp_42jbr94g_.tmp


o1_mf_gvclob_47moh10c_.dbf    o1_mf_gvindx_47mogxqx_.dbf   o1_mf_undotbs1_42jbr39z_.dbf


o1_mf_gvdata_47mogvq4_.dbf    o1_mf_sysaux_42jbqs9d_.dbf   o1_mf_users_42jbsjb5_.dbf


/u01/AMBRE_20080802_10_4525562/JOURNAUX:


o1_mf_10_42jbc7mz_.log  o1_mf_4_42jbbhsn_.log  o1_mf_8_42jbc0lr_.log


o1_mf_1_42jbb9gd_.log   o1_mf_5_42jbbmsj_.log  o1_mf_9_42jbc3vo_.log


o1_mf_2_42jbbbwr_.log   o1_mf_6_42jbbr5p_.log


o1_mf_3_42jbbfpz_.log   o1_mf_7_42jbbw57_.log


/u01/AMBRE_20080802_10_4525562/PARAMETRES:


alert_ambre.log      ambre_dbrm_7810.trc  ambre_lgwr_7822.trm  ambre_ora_18881.trc


ambre_arc1_7846.trc  ambre_dbrm_7810.trm  ambre_mmon_7830.trc  ambre_ora_18881.trm


ambre_arc1_7846.trm  ambre_lgwr_7822.trc  ambre_mmon_7830.trm  ambre_pmon_7802.trm





Une fois que le script est exécuté, vous pouvez contrôler la bonne copie des fichiers de la base de données et des fichiers journaux dans les répertoires spécifiés.


Le script génère un script, avec le nom que vous avez choisi, qui contient toutes les commandes de copie des fichiers sauvegardés de l’emplacement actuel vers leur emplacement prévu dans la base de données.




!cp -f /u01/AMBRE_20080802_10_4525562/CONTROLES/o1_mf_42jbb80l_.ctl  
/u02/app/oracle/oradata/AMBRE/controlfile/o1_mf_42jbb80l_.ctl


!cp -f /u01/AMBRE_20080802_10_4525562/CONTROLES/o1_mf_42jbb8ro_.ctl  
/u01/app/oracle/flash_recovery_area/AMBRE/controlfile/o1_mf_42jbb8ro_.ctl


!cp -f /u01/AMBRE_20080802_10_4525562/DONNEES/o1_mf_system_42jbcl1b_.dbf  
/u02/app/oracle/oradata/AMBRE/datafile/o1_mf_system_42jbcl1b_.dbf


!cp -f /u01/AMBRE_20080802_10_4525562/DONNEES/o1_mf_sysaux_42jbqs9d_.dbf  
/u02/app/oracle/oradata/AMBRE/datafile/o1_mf_sysaux_42jbqs9d_.dbf


!cp -f /u01/AMBRE_20080802_10_4525562/DONNEES/o1_mf_undotbs1_42jbr39z_.dbf  
/u02/app/oracle/oradata/AMBRE/datafile/o1_mf_undotbs1_42jbr39z_.dbf


!cp -f /u01/AMBRE_20080802_10_4525562/DONNEES/o1_mf_users_42jbsjb5_.dbf  
/u02/app/oracle/oradata/AMBRE/datafile/o1_mf_users_42jbsjb5_.dbf


…


!cp -f /u01/AMBRE_20080802_10_4525562/JOURNAUX/o1_mf_1_42jbb9gd_.log  
/u02/app/oracle/oradata/AMBRE/onlinelog/o1_mf_1_42jbb9gd_.log


!cp -f /u01/AMBRE_20080802_10_4525562/JOURNAUX/o1_mf_2_42jbbbwr_.log  
/u02/app/oracle/oradata/AMBRE/onlinelog/o1_mf_2_42jbbbwr_.log


!cp -f /u01/AMBRE_20080802_10_4525562/JOURNAUX/o1_mf_3_42jbbfpz_.log  
/u02/app/oracle/oradata/AMBRE/onlinelog/o1_mf_3_42jbbfpz_.log


…





Le script ainsi généré ne peut pas être utilisé tel quel, mais il constitue le début du traitement qui vous permettra de restaurer tous les fichiers en état.








La restauration complète




La sauvegarde à froid de la base de données « AMBRE » est composée de la copie des fichiers de données, des fichiers de contrôle et des fichiers journaux au SCN « 4525562 ». Cette sauvegarde est complète et elle n’a pas besoin d’autres informations pour être fonctionnelle.
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[oracle@terra /]$ sqlplus / AS SYSDBA


SQL> SELECT CURRENT_SCN FROM V$DATABASE;


CURRENT_SCN


-----------


4547224





Dans le mode « NOARCHIVELOG », la seule possibilité de restauration de la base de données est la restauration complète de la base de données à l’instant « t1 », soit au SCN « 4525562 ». Ainsi toutes les modifications de la base de données effectuées entre le SCN « 4525562 » et le SCN « 4547224 » sont perdues.


Pour restaurer les fichiers de la base, il est possible d’utiliser le fichier de restauration obtenu suite à l’exécution du script de sauvegarde.
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[oracle@terra /]$ sqlplus / AS SYSDBA


SQL> SHUTDOWN ABORT


SQL> @/u01/savr.sql


Connected.


ORACLE instance shut down.


…


ORACLE instance started.


…


Database mounted.


SQL> SELECT CHECKPOINT_CHANGE#, CURRENT_SCN FROM V$DATABASE;


CHECKPOINT_CHANGE# CURRENT_SCN


------------------ -----------


 4525562           0


SQL> SELECT F.FILE#, T.NAME, F.CREATION_CHANGE# "CREATION",


2  F.CHECKPOINT_CHANGE# "CHECKPOINT", F.LAST_CHANGE# "MODIFICATION"


3  FROM V$DATAFILE F, V$TABLESPACE T WHERE F.TS# = T.TS#;


 FILE# NAME           CREATION   CHECKPOINT MODIFICATION


---------- -------------- ---------- ---------- ------------


 1 SYSTEM                  7    4525562      4525562


 2 SYSAUX               1659    4525562      4525562


 3 UNDOTBS1             2584    4525562      4525562


 4 USERS               13638    4525562      4525562


…


SQL> ALTER DATABASE OPEN;


SQL> SELECT CHECKPOINT_CHANGE#, CURRENT_SCN FROM V$DATABASE;


CHECKPOINT_CHANGE# CURRENT_SCN


------------------ -----------


 4525565     4525888





SQL> SELECT F.FILE#, T.NAME, F.CREATION_CHANGE# "CREATION",


2  F.CHECKPOINT_CHANGE# "CHECKPOINT", F.LAST_CHANGE# "MODIFICATION"


3  FROM V$DATAFILE F, V$TABLESPACE T WHERE F.TS# = T.TS#;


 FILE# NAME           CREATION   CHECKPOINT MODIFICATION


---------- -------------- ---------- ---------- ------------


 1 SYSTEM                  7    4525562


 2 SYSAUX               1659    4525562


…





Le fichier de restauration a écrasé tous les fichiers constitutifs de la base de données, à savoir : les fichiers de contrôle, les fichiers de données et les fichiers de journaux. Le démarrage de la base en mode « MOUNT » est fait pour pouvoir contrôler le dernier SCN de mise à jour des fichiers de données sans le modifier par l’ouverture de la base.
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Attention




La restauration effectuée précédemment est très radicale : on écrase tous les fichiers de la base de données.


Cette démarche est préjudiciable sur une base de données qui fonctionne en mode « ARCHIVELOG », car elle écrase les dernières versions des fichiers journaux et aussi les fichiers de contrôle, ce qui vous empêche de récupérer ensuite toutes les transactions effectuées depuis la dernière sauvegarde.








La sauvegarde à chaud




Lorsque la base de données fonctionne dans le mode « ARCHIVELOG », il est possible de sauvegarder un tablespace pendant qu’il est modifié par la base de données. Pendant l’opération de copie, les fichiers continuent d’être modifiés.


Toute cette opération est possible grâce aux fichiers de journaux qui sont archivés et qui permettent de reconstruire n’importe quelle modification effectuée dans la base de données.
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Oracle permet qu’un fichier soit copié à des fins de sauvegarde alors qu’il est en cours de modification, mais il faut d’abord placer le tablespace correspondant en mode de sauvegarde.


Dans une sauvegarde à chaud vous sauvegardez les fichiers de données, le fichier de contrôle, les fichiers de traces et paramètres, ainsi que les fichiers de journaux archivés. Les fichiers de journaux en ligne ne peuvent pas être directement sauvegardés, mais ils le sont à travers les fichiers de journaux archivés une fois que vous avez changé de fichier de journal courant.


Voici un script qui contient toutes les commandes nécessaires à l’exécution d’une sauvegarde à chaud de tous les fichiers de la base de données.




 1  CONNECT / AS SYSDBA


 2  SET FEEDBACK OFF VERIFY OFF PAGESIZE 0 LINESIZE 300








La ligne définit les variables « SQL*Plus » qui permettent de contrôler l’affichage de votre session.




 3  DEFINE FICHIER_SPOOL    = '&1'


 4  DEFINE FICHIER_LOG      = '&2'


 5  DEFINE REPERTOIRE_BASE  = '&3'





Le script comporte trois arguments, des variables de substitution qui permettent de réduire la saisie. La variable « FICHIER_SPOOL » spécifie le nom du fichier recevant les commandes de sauvegarde. La variable « FICHIER_LOG » spécifie le nom du fichier qui affiche les sorties d’écran pendant la sauvegarde.


La variable « REPERTOIRE_BASE » spécifie le chemin d’hébergement des fichiers de sauvegarde.




 6  SET SERVEROUTPUT ON


 7  SPOOL &FICHIER_SPOOL





L’ouverture du fichier recevant les commandes de sauvegarde. Cette ouverture permet d’écrire les lignes produites à l’écran dans ce fichier.




 8  DECLARE


 9  PLATFORME  NUMBER(2);


10     REPERTOIRE      VARCHAR2(36);


11     REPERTOIRE_BASE VARCHAR2(300) := '&REPERTOIRE_BASE';


12     COPIE           VARCHAR2(12);


13     SEPARATEUR      VARCHAR2(8);


14     SCN             NUMBER(10);


15  BEGIN


16        SELECT


17       CASE


18       WHEN PLATFORM_ID IN ( SELECT PLATFORM_ID


19                              FROM V$TRANSPORTABLE_PLATFORM


20                              WHERE PLATFORM_NAME LIKE '%Windows%')


21       THEN  0 ELSE 1  END PLATFORME,


22       NAME||TO_CHAR(SYSDATE,'_YYYYMMDD_HH24_') REPERTOIRE


23        INTO PLATFORME,REPERTOIRE  FROM V$DATABASE;


24        IF PLATFORME = 0 THEN


25       COPIE := '$COPY /Y ';


26       SEPARATEUR   := '\';


27        ELSE


28       COPIE := '!cp -f ';


29       SEPARATEUR   := '/';


30        END IF;


31        REPERTOIRE_BASE := REPERTOIRE_BASE||SEPARATEUR||REPERTOIRE||SEPARATEUR;





Les appels de la procédure « DBMS_OUTPUT.PUT_LINE » affichent le texte des commandes nécessaires pour constituer le fichier de commandes de sauvegarde.




32        DBMS_OUTPUT.PUT_LINE('ALTER SYSTEM SWITCH LOGFILE;');





Le changement du fichier de journal courant avec le fichier de journal suivant provoque un point de contrôle pour tous les fichiers de données en ligne et la création d’un nouveau fichier de journal archivé.




33        DBMS_OUTPUT.PUT_LINE('SELECT GROUP#,SEQUENCE#,FIRST_CHANGE#,'||


34                         'TO_CHAR(FIRST_TIME,''DD HH24:MI:SS'') DATE_HEURE '||


35                         'FROM V$LOG WHERE STATUS = ''CURRENT'';');


36        DBMS_OUTPUT.PUT_LINE('ARCHIVE LOG LIST');





La commande pour lister dans son fichier sortie les informations d’archivage courantes. Lorsque vous effectuerez une récupération de la base de données à partir de cette sauvegarde, vous aurez besoin de connaître le numéro de séquence du fichier journal courant au moment de la sauvegarde.




37        DBMS_OUTPUT.PUT_LINE('HOST mkdir '||REPERTOIRE_BASE);


38        DBMS_OUTPUT.PUT_LINE('HOST mkdir '||REPERTOIRE_BASE||'DONNEES');


39        DBMS_OUTPUT.PUT_LINE('HOST mkdir '||REPERTOIRE_BASE||'CONTROLES');


40        DBMS_OUTPUT.PUT_LINE('HOST mkdir '||REPERTOIRE_BASE||'PARAMETRES');








La suite place chaque tablespace dans le mode de sauvegarde, copie tous ses fichiers de données vers la destination de sauvegarde et replace le tablespace dans le mode normal.




41        FOR TBS IN ( SELECT TABLESPACE_NAME FROM DBA_TABLESPACES


42                 WHERE CONTENTS <> 'TEMPORARY' AND


43                       STATUS   =  'ONLINE' )


44        LOOP


45             DBMS_OUTPUT.PUT_LINE('ALTER TABLESPACE '||


46                                   TBS.TABLESPACE_NAME||' BEGIN BACKUP;');


47             FOR FIC IN ( SELECT FILE_NAME FROM DBA_DATA_FILES


48                          WHERE TABLESPACE_NAME = TBS.TABLESPACE_NAME )


49             LOOP


50                 DBMS_OUTPUT.PUT_LINE(COPIE || FIC.FILE_NAME ||' '||


51                                      REPERTOIRE_BASE||'DONNEES');


52             END LOOP;


53             DBMS_OUTPUT.PUT_LINE('ALTER TABLESPACE '||


54                                   TBS.TABLESPACE_NAME||' END BACKUP;');


55        END LOOP;





Le code inclut deux curseurs implicites dans deux boucles « FOR » : une liste de tous les tablespaces et une liste de tous les fichiers de données d’un tablespace. Les tablespaces en lecture seule, hors ligne ou temporaires ont été exclus, car Oracle ne permet pas qu’ils soient placés dans le mode de sauvegarde. Après la récupération de tous les fichiers de données d’un tablespace et l’exécution de la commande de copie, le mode de sauvegarde est désactivé pour le tablespace. Ce processus se répète pour tous les tablespaces de la base. PL/SQL a été choisi pour cette partie du script de sauvegarde afin de tirer parti de ses mécanismes de boucle pour copier tous les fichiers de chaque tablespace.




56        DBMS_OUTPUT.PUT_LINE('CREATE PFILE='''||REPERTOIRE_BASE||


57                         'pfile.ora'' FROM SPFILE;');





La sauvegarde du fichier de paramètres sous le format d’un fichier texte.




58        DBMS_OUTPUT.PUT_LINE('ALTER DATABASE BACKUP CONTROLFILE TO '''||


59                          REPERTOIRE_BASE||'CONTROLES'||SEPARATEUR||


60                          'controle.bkp'' REUSE;');





La copie du fichier de contrôle, une fois la sauvegarde des fichiers de données terminée. Vous pourriez avoir besoin d’une copie de ce fichier pour effectuer une récupération après avoir restauré les fichiers de données associés. Le mot-clé « REUSE » écrasera toute copie existante du fichier.




61        DBMS_OUTPUT.PUT_LINE('ALTER SYSTEM SWITCH LOGFILE;');


62        DBMS_OUTPUT.PUT_LINE('SELECT GROUP#,SEQUENCE#,FIRST_CHANGE#,'||


63                         'TO_CHAR(FIRST_TIME,''DD HH24:MI:SS'') DATE_HEURE '||


64                         'FROM V$LOG WHERE STATUS = ''CURRENT'';');


65        DBMS_OUTPUT.PUT_LINE('ARCHIVE LOG LIST');





Le changement du fichier de journal courant avec le fichier de journal suivant, provoquant un point de contrôle pour tous les fichiers de données en ligne et la création d’un nouveau fichier de journal archivé.




66  END;


67  /


68  SPOOL OFF


69  SPOOL &FICHIER_LOG


70  @&FICHIER_SPOOL


71  SPOOL OFF


72  EXIT;





Les commandes présentées permettent de réaliser une sauvegarde ouverte en série, c’est-à-dire que les tablespaces sont sauvegardés l’un après l’autre. Il est toutefois possible de placer simultanément plusieurs tablespaces dans le mode de sauvegarde. Sauvegarder des tablespaces en parallèle peut être plus rapide qu’une sauvegarde en série ; l’option en série est néanmoins recommandée, car elle limite le temps écoulé entre une instruction « ALTER TABLESPACE…BEGIN BACKUP » et une instruction « ALTER TABLESPACE…END BACKUP ».
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Attention




Si de nombreux utilisateurs mettent à jour le tablespace qui est sauvegardé, une quantité considérable d’informations de reprise seront générées puisqu’une copie de chaque bloc modifié sera placée dans le journal de reprise (lors du premier changement seulement). Par conséquent, il est préférable d’effectuer une sauvegarde à chaud pendant les heures de faible activité. De plus, si votre instance subit une erreur fatale durant la sauvegarde à chaud, vous devez récupérer tous les fichiers de données des tablespaces en sauvegarde depuis le démarrage de ce mode.








La commande RECOVER




Les opérations de récupération d’Oracle permettent de réappliquer toutes les modifications à une base de données restaurée. Les informations nécessaires à cette procédure sont toutes contenues dans les fichiers de journaux et les fichiers de journaux archivés.


La commande qui permet d’appliquer toutes les modifications a la syntaxe suivante :


RECOVER [ AUTOMATIC ] {


DATABASE[ UNTIL { CANCEL | TIME date | CHANGE numéro } ]


[ USING BACKUP CONTROLFILE]


 | TABLESPACE nom [,…]|  DATAFILE { 'nom' | numéro }[,…]} ;
















	AUTOMATIC

	La gestion automatique des noms des fichiers de journaux archivés nécessaires à la poursuite de l’opération de récupération. Si le fichier résultant est trouvé, Oracle applique les entrées des journaux contenues dans ce fichier. S’il n’est pas trouvé, Oracle vous demandera un nom de fichier, en affichant comme suggestion le nom généré.






	DATABASE

	La récupération de la totalité de la base. Il s’agit de la clause par défaut. Vous pouvez l’utiliser uniquement lorsque la base est fermée.






	UNTIL

	Vous pouvez réaliser une récupération incomplète et cette option vous permet de spécifier la limite de la procédure de récupération. Une récupération partielle est généralement le fait d’une erreur humaine dans la base de données.






	CANCEL

	La récupération incomplète se poursuit jusqu’à ce que vous l’annuliez. Les fichiers de journaux archivés sont appliqués un par un jusqu’à ce que vous atteigniez celui sur lequel vous voulez vous arrêter.






	TIME

	La récupération incomplète se poursuit jusqu’à la limite spécifiée par l’information temporelle. Celle-ci doit être exprimée sous forme d’un caractère littéral dans le format suivant « YYYY-MM-DD:HH24:MI:SS ».






	CHANGE

	La récupération incomplète se poursuit jusqu’à la limite donnée par le numéro de changement système SCN spécifié par l’argument. La difficulté est de trouver le SCN avant l’erreur que vous voulez annuler.






	BACKUP CONTROLFILE

	La récupération incomplète se poursuit à l’aide d’un fichier de contrôle sauvegardé à la place du fichier de contrôle courant.  

















La récupération complète




L’opération de récupération complète consiste à reconstruire toutes les transactions validées dans les fichiers de données de la base. Alors il faut d’abord s’assurer que tous les fichiers de données se trouvent dans leur emplacement prévu.


Vous ne pouvez récupérer la totalité de la base de données que lorsqu’elle est en mode « MOUNT ».
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[oracle@terra /]$ sqlplus / AS SYSDBA


SQL> SHUTDOWN IMMEDIATE


SQL> STARTUP MOUNT


SQL> SELECT CHECKPOINT_CHANGE#, CURRENT_SCN FROM V$DATABASE;


CHECKPOINT_CHANGE# CURRENT_SCN


------------------ -----------


 4630532           0


SQL> SELECT F.FILE#, T.NAME, F.CREATION_CHANGE# "CREATION",


2  F.CHECKPOINT_CHANGE# "CHECKPOINT"


3  FROM V$DATAFILE F, V$TABLESPACE T WHERE F.TS# = T.TS#;


 FILE# NAME                           CREATION   CHECKPOINT


---------- ------------------------------ ---------- ----------


 1 SYSTEM                                  7   4630532


 2 SYSAUX                               1659   4630532


 3 UNDOTBS1                             2584   4630532


 4 USERS                               13638   4630532


 5 GVDATA                            2874985   4630532


…





La sauvegarde à froid de la base de données « AMBRE » est composée de la copie des fichiers de données, des fichiers de contrôle et des fichiers journaux au SCN « 4525562 ». Depuis la sauvegarde, la base de données a évolué, le SCN actuel est « 4630532 ». La base de données est en mode « MOUNT », ainsi il n’y a pas de transactions et les fichiers de données ne sont pas utilisés.


On va utiliser le script de restauration généré précédemment, qui a été modifié pour ne restaurer que les fichiers de données ; on se retrouve avec une base de données où le fichier de contrôle et les fichiers de journaux sont au SCN « 4630532 », et les fichiers des données au SCN « 4525562 ». En interrogeant la vue « V$DATAFILE » qui fournit le SCN du fichier de contrôle et la vue « V$DATAFILE_HEADER » qui affiche le SCN de l’en-tête du fichier de données, vous pouvez constater que tous les fichiers ont besoin de récupération.









[image: image]


SQL> SELECT F.FILE#, T.NAME, F.CHECKPOINT_CHANGE# "FICHIER",


2  C.CHECKPOINT_CHANGE# "CONTROLE"


3  FROM V$DATAFILE C, V$DATAFILE_HEADER F, V$TABLESPACE T


4  WHERE F.TS#  = T.TS# AND F.FILE# = C.FILE#;


 FILE# NAME                              FICHIER   CONTROLE


---------- ------------------------------ ---------- ----------


 1 SYSTEM                            4525562    4630532


 2 SYSAUX                            4525562    4630532


 3 UNDOTBS1                          4525562    4630532


 4 USERS                             4525562    4630532


 5 GVDATA                            4525562    4630532


…





SQL> SELECT CHECKPOINT_CHANGE# FROM V$DATABASE;


CHECKPOINT_CHANGE#


------------------


 4630532


SQL> RECOVER DATABASE;


ORA-00279: changement 4525562 généré à 08/02/2008 10:27:52 requis pour thread 1


ORA-00289: suggestion : /u02/app/oracle/oradata/AMBRE/archives/1_284_654528359.dbf


ORA-00280: le changement 4525562 pour le thread 1 se trouve au no de séquence 284


Indiquer le journal : {<RET>=suggéré | nomfichier | AUTO | CANCEL}


AUTO


ORA-00279: changement 4540341 généré à 08/02/2008 16:05:24 requis pour thread 1


ORA-00289: suggestion : /u02/app/oracle/oradata/AMBRE/archives/1_285_654528359.dbf


ORA-00280: le changement 4540341 pour le thread 1 se trouve au no de séquence 285


…


ORA-00279: changement 4552098 généré à 08/02/2008 16:05:59 requis pour thread 1


ORA-00289: suggestion : /u02/app/oracle/oradata/AMBRE/archives/1_288_654528359.dbf


ORA-00280: le changement 4552098 pour le thread 1 se trouve au no de séquence 288


Fichier journal appliqué.


Récupération après défaillance matérielle terminée.





Si vous n’utilisez pas l’option « AUTOMATIC », Oracle vous demandera un nom de fichier en affichant comme suggestion le nom généré. Vous pouvez donner le nom du fichier ou utiliser l’option « AUTO ».


Depuis la dernière sauvegarde, les fichiers de journaux archivés n’ont pas été déplacés de leur emplacement par défaut ; une récupération automatique « AUTOMATIC » est alors préférable. Le résultat de la même opération mais avec l’option automatique est :
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SQL> RECOVER AUTOMATIC DATABASE;


Récupération après défaillance matérielle terminée.


SQL> SELECT F.FILE#, T.NAME, F.CHECKPOINT_CHANGE# "FICHIER",


2  C.CHECKPOINT_CHANGE# "CONTROLE"


3  FROM V$DATAFILE C, V$DATAFILE_HEADER F, V$TABLESPACE T


4  WHERE F.TS#  = T.TS# AND F.FILE# = C.FILE#;


FILE# NAME                              FICHIER   CONTROLE


---------- ------------------------------ ---------- ----------


 1 SYSTEM                            4630531    4630532


 2 SYSAUX                            4630531    4630532


 3 UNDOTBS1                          4630531    4630532


 4 USERS                             4630531    4630532


 5 GVDATA                            4630531    4630532


…


SQL> ALTER DATABASE OPEN;


Base de données modifiée.


SQL> SELECT F.FILE#, T.NAME, F.CHECKPOINT_CHANGE# "FICHIER",


2  C.CHECKPOINT_CHANGE# "CONTROLE"


3  FROM V$DATAFILE C, V$DATAFILE_HEADER F, V$TABLESPACE T


4  WHERE F.TS#  = T.TS# AND F.FILE# = C.FILE#;





 FILE# NAME                              FICHIER   CONTROLE


---------- ------------------------------ ---------- ----------


 1 SYSTEM                            4630535    4630535


 2 SYSAUX                            4630535    4630535


 3 UNDOTBS1                          4630535    4630535


 4 USERS                             4630535    4630535


 5 GVDATA                            4630535    4630535


…





Actuellement les fichiers de données sont entièrement synchronisés avec les fichiers de journaux, ainsi toutes les transactions sont récupérées.





La récupération des fichiers




Une base de données qui travaille en mode « ARCHIVELOG » permet d’effectuer des récupérations d’un ou plusieurs fichiers de données pendant que la base de données est ouverte. Ainsi si l’un des ces fichiers non système est endommagé, l’approche type serait de placer son tablespace hors ligne, de restaurer la sauvegarde de ces fichiers, et de les récupérer.
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[oracle@terra /]$ sqlplus / AS SYSDBA


SQL> CREATE TABLE T TABLESPACE GVEDATA AS SELECT * FROM CAT;


Table créée.


SQL> INSERT INTO T SELECT * FROM T;


4434 ligne(s) créée(s).


SQL> COMMIT;


Validation effectuée.


SQL>!rm /u02/app/oracle/oradata/AMBRE/datafile/o1_mf_gvedata_47mogzks_.dbf


SQL> SELECT COUNT(*) FROM T;


COUNT(*)


----------


8868


SQL> ALTER SYSTEM CHECKPOINT;


Système modifié.


SQL> SELECT COUNT(*) FROM T;


SELECT COUNT(*) FROM T


*


ERREUR à la ligne 1 :


ORA-00376: fichier 9 ne peut être lu à cette heure


ORA-01110: fichier de données 9 :


'/u02/app/oracle/oradata/AMBRE/datafile/o1_mf_gvedata_47mogzks_.dbf'





Une fois que le fichier de données est effacé, la base de données ne peut plus écrire ou lire dans ce fichier, mais les objets stockés dans ce tablespace sont toutefois accessibles jusqu’au prochain checkpoint. Le fichier est automatiquement mis hors ligne et la base continue les traitements sur les autres fichiers.
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Attention




Les vues du dictionnaire de données ne fournissent pas d’informations sur la mise hors ligne d’un fichier de données suite à une erreur matérielle. Ainsi les vues « DBA_TABLESPACES » ou « DBA_DATA_FILES » ne sont pas utiles dans ce cas.


Il faut utiliser les vues dynamiques « V$DATAFILE » et « V$DATAFILE_HEADER ». La vue dynamique « V$DATAFILE » fournit les informations stockées dans le fichier de contrôle et la vue « V$DATAFILE_HEADER » fournit les informations stockées dans l’en-tête des fichiers de données.







SQL> SELECT T.TABLESPACE_NAME,F.FILE_ID,F.STATUS, T.STATUS


2  FROM DBA_DATA_FILES F, DBA_TABLESPACES T


3  WHERE  F.TABLESPACE_NAME = T.TABLESPACE_NAME AND


4         F.FILE_ID  = 9;


TABLESPACE_NAM    FILE_ID STATUS    STATUS


-------------- ---------- --------- ---------


GVEDATA                 9 AVAILABLE ONLINE


SQL> SELECT C.FILE#, C.STATUS, F.STATUS, F.ERROR,


2         C.LAST_CHANGE# CONTROL, F.CHECKPOINT_CHANGE# FICHIER


3  FROM V$DATAFILE C, V$DATAFILE_HEADER F


4  WHERE C.FILE# = F.FILE# AND C.FILE# = 9;


 FILE#  STATUS  STATUS          ERROR    CONTROL    FICHIER


---------- ------- ------- -------------- ---------- ----------


 9 RECOVER OFFLINE FILE NOT FOUND    4645147          0


SQL>!cp /u01/AMBRE_20080802_10_4525562/DONNEES/o1_mf_gvedata_47mogzks_.dbf


/u02/app/oracle/oradata/AMBRE/datafile/o1_mf_gvedata_47mogzks_.dbf


SQL> SELECT C.FILE#, C.STATUS, F.STATUS, F.ERROR,


2         C.LAST_CHANGE# CONTROL, F.CHECKPOINT_CHANGE# FICHIER


3  FROM V$DATAFILE C, V$DATAFILE_HEADER F


4  WHERE C.FILE# = F.FILE# AND C.FILE# = 9;


 FILE # STATUS  STATUS ERROR             CONTROL    FICHIER


---------- ------- ------- -------------- ---------- ----------


 9 RECOVER OFFLINE                   4645147    4525562


SQL> RECOVER AUTOMATIC DATAFILE 9;


Récupération après défaillance matérielle terminée.


SQL> ALTER DATABASE DATAFILE 9 ONLINE;


Base de données modifiée.


SQL> SELECT C.FILE#, C.STATUS, F.STATUS, F.ERROR,


2         C.LAST_CHANGE# CONTROL, F.CHECKPOINT_CHANGE# FICHIER


3  FROM V$DATAFILE C, V$DATAFILE_HEADER F


4  WHERE C.FILE# = F.FILE# AND C.FILE# = 9;


 FILE # STATUS  STATUS    CONTROL    FICHIER  OFFLINE_CHANGE#


---------- ------- ------- ---------- ---------- ---------------


 9 ONLINE  ONLINE     4649025    4649025         4384667


SQL> SELECT COUNT(*) FROM T;


COUNT(*)


----------


8868
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Attention




Si un fichier de données d’un tablespace est mis hors ligne lors du prochain « checkpoint », il ne va pas être mis à jour. Le SCN de l’en-tête du fichier de données est trop ancien par rapport au SCN courant du fichier de contrôle.


Pour pouvoir mettre ce fichier de données à nouveau en ligne, il va falloir effectuer une opération de récupération pour écrire dans l’en-tête du fichier de données le SCN correspondant.
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SQL> ALTER DATABASE DATAFILE 9, 10, 11 OFFLINE;


Base de données modifiée.


SQL> ALTER SYSTEM CHECKPOINT;


Système modifié.


SQL> ALTER DATABASE DATAFILE 9, 10, 11 ONLINE;


ALTER DATABASE DATAFILE 9, 10, 11 ONLINE


*


ERREUR à la ligne 1 :


ORA-01113: le fichier 9 nécessite une récupération après défaillance matérielle


ORA-01110: fichier de données 9 :  
'/u02/app/oracle/oradata/AMBRE/datafile/o1_mf_gvedata_47mogzks_.dbf'


SQL> RECOVER DATAFILE 9, 10, 11;


Récupération après défaillance matérielle terminée.


SQL> ALTER DATABASE DATAFILE 9, 10, 11 ONLINE;


Base de données modifiée.








La récupération des tablespaces




La récupération au niveau de tablespace est identique à celle des fichiers de données mais vous récupérez tous les fichiers du tablespace en même temps. Attention, la commande ne s’exécute pas si au moins un fichier de données du tablespace est en ligne.


Les données qui se trouvent dans les fichiers hors ligne sont inaccessibles mais comme un tablespace peut avoir plusieurs fichiers, les données stockées dans les autres fichiers en ligne sont accessibles.
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SQL> CREATE SMALLFILE TABLESPACE TBS01 DATAFILE


2  SIZE 10M AUTOEXTEND ON NEXT 10M, SIZE 10M AUTOEXTEND ON NEXT 10M;


Tablespace créé.


SQL> SELECT TABLESPACE_NAME, FILE_ID ID, FILE_NAME


2  FROM DBA_DATA_FILES join DBA_TABLESPACES using(TABLESPACE_NAME)


3  WHERE TABLESPACE_NAME= 'TBS01';


TABLE   ID FILE_NAME


----- ---- ----------------------------------------------------------------


TBS01   12 /u02/app/oracle/oradata/AMBRE/datafile/o1_mf_tbs01_49c74byn_.dbf


TBS01   13 /u02/app/oracle/oradata/AMBRE/datafile/o1_mf_tbs01_49c74c28_.dbf


SQL> ALTER DATABASE DATAFILE 12 OFFLINE;


Base de données modifiée.


SQL> CREATE TABLE T01 TABLESPACE TBS01 AS SELECT * FROM CAT;


Table créée.





SQL> RECOVER DATAFILE 12;


Récupération après défaillance matérielle terminée.


SQL> ALTER DATABASE DATAFILE 12 ONLINE;


Base de données modifiée.


SQL> ALTER DATABASE DATAFILE 13 OFFLINE;


Base de données modifiée.


SQL> CREATE TABLE T02 TABLESPACE TBS01 AS SELECT * FROM CAT;


Table créée.


SQL> RECOVER DATAFILE 13;


Récupération après défaillance matérielle terminée.


SQL> ALTER DATABASE DATAFILE 13 ONLINE;


Base de données modifiée.





Le tablespace « TBS01 » a deux fichiers de données qui contiennent chacun le segment d’une table. Le tablespace n’a pas de sauvegarde mais en cas de perte des fichiers, dans une base de données qui fonctionne en mode « ARCHIVELOG », il est possible de demander à la base de recréer les fichiers au SCN de leur création.


La syntaxe de création d’un fichier de données est :


ALTER DATABASE CREATE DATAFILE { 'nom' | numéro }[,…]}
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SQL> ALTER DATABASE DATAFILE 12,13 OFFLINE;


Base de données modifiée.


SQL> ALTER DATABASE CREATE DATAFILE 12,13;


Base de données modifiée.


SQL> SELECT F.FILE#, C.CREATION_CHANGE#, F.CHECKPOINT_CHANGE# "FICHIER",


2         C.CHECKPOINT_CHANGE# "CONTROLE" FROM V$DATAFILE C, V$DATAFILE_HEADER F


3  WHERE F.FILE# = C.FILE# AND F.FILE# in ( 12, 13);


 FILE# CREATION_CHANGE#    FICHIER   CONTROLE


---------- ---------------- ---------- ----------


12      4650532    4650532    4661479


13      4650534    4650534    4661472


SQL> RECOVER TABLESPACE TBS01;


Récupération après défaillance matérielle terminée.


SQL> ALTER DATABASE DATAFILE 12,13 ONLINE;


Base de données modifiée.


SQL> SELECT COUNT(*) FROM T01 NATURAL JOIN T02;


COUNT(*)


----------


4435











La récupération incomplète




La récupération d’une base de données peut aussi être réalisée de façon incomplète. Il s’agit d’une restauration de sauvegarde suivie d’une récupération jusqu’à un certain point dans le temps. Au lieu d’appliquer toutes les entrées de reprise des fichiers journaux générés après la sauvegarde la plus récente, celles-ci ne sont appliquées qu’en partie.


Une récupération incomplète est réalisée dans les situations suivantes :


– Vous avez perdu un objet de la base de données.


– Vous avez perdu certains ou tous les fichiers journaux en ligne.


– Vous avez perdu un fichier journal archivé nécessaire à une récupération.


– Vous avez supprimé par erreur le mauvais tablespace.


Pour effectuer une récupération incomplète, il faut réaliser les étapes suivantes :


– S’assurer qu’aucune transaction n’est plus exécutée dans la base car toute modification est susceptible d’être perdue.


– Déterminer le moment où l’erreur que vous voulez corriger s’est produite.


– La restauration de tous les fichiers de données à partir de sauvegardes créées avant ce point dans le temps.


– La récupération de tous les fichiers de données jusqu’à un point dans le temps ; cette étape s’effectue pendant que la base est un mode « MOUNT ».


– L’ouverture de la base de données avec l’option « RESETLOGS ». Tous les fichiers journaux sont réinitialisés, les entrées non utilisées ne pourront plus être employées. La séquence du journal courant est également réinitialisée.
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Avant de commencer à chercher le SCN en cours lors de l’incident, il faut s’assurer que la base de données ne continue pas les traitements. Selon le type de problème, vous pourrez parfois réussir à déterminer le moment précis de sa survenance. Pour des changements intervenant sur la structure de la base de données, comme la suppression d’un tablespace, une entrée apparaîtra dans le journal d’alertes. Pour des modifications d’objets, telle la suppression d’une table, vous devrez utiliser des temps approximatifs fournis par les utilisateurs concernés. Une autre possibilité est d’employer « LogMiner » pour tenter de retrouver le SCN précis de la transaction.
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C:\> SQLPLUS SYS/sys@ONYX AS SYSDBA


SQL> SELECT CURRENT_SCN FROM V$DATABASE;


CURRENT_SCN


-----------


4942216


SQL> ALTER SYSTEM CHECKPOINT;


Système modifié.


SQL> SELECT T.NAME, F.FILE#, C.CREATION_CHANGE#,


2  F.CHECKPOINT_CHANGE# "FICHIER", C.CHECKPOINT_CHANGE# "CONTROLE",


3  D.CURRENT_SCN "COURENT"


4  FROM V$DATAFILE C, V$DATAFILE_HEADER F, V$TABLESPACE T, V$DATABASE D


5  WHERE F.TS# = T.TS# AND F.FILE# = C.FILE# AND T.NAME LIKE 'GV%DATA';
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SQL> DROP TABLESPACE GVDATA INCLUDING CONTENTS;


Tablespace supprimé.


SQL> DROP TABLESPACE GVEDATA INCLUDING CONTENTS;


Tablespace supprimé.





Vous devez rechercher dans le journal d’alertes la commutation de fichiers de journaux, qui a précédé la commande « DROP TABLESPACE ». D’autres événements majeurs y sont également enregistrés en plus de l’information de suppression du tablespace.
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SQL> $TYPE D:\app\Administrateur\diag\rdbms\onyx\onyx\trace\alert_onyx.log


…


Sun Aug 03 18:00:31 2008


Thread 1 advanced to log sequence 241


Current log# 1 seq# 241 mem# 0:


D:\APP\ADMINISTRATEUR\ORADATA\ONYX\ONLINELOG\O1_MF_1_42FJRQ1G_.LOG


…


DROP TABLESPACE GVDATA INCLUDING CONTENTS


…


Sun Aug 03 19:01:09 2008


Completed: DROP TABLESPACE GVDATA INCLUDING CONTENTS


DROP TABLESPACE GVEDATA INCLUDING CONTENTS


…


Sun Aug 03 19:01:21 2008


Completed: DROP TABLESPACE GVEDATA INCLUDING CONTENTS


SQL> SELECT SEQUENCE#, FIRST_CHANGE#,


2  TO_CHAR(FIRST_TIME,'DD/MM/YYYY HH24:MI:SS') "DEBUT"


3  FROM V$LOG_HISTORY WHERE SEQUENCE# = 241;


 SEQUENCE# FIRST_CHANGE# DEBUT


---------- ------------- -------------------


 241 4935908       03/08/2008 18:00:31


SQL> SELECT TIMESTAMP_TO_SCN('03/08/08 19:01:21,000000000') SCN,


2  SCN_TO_TIMESTAMP(TIMESTAMP_TO_SCN('03/08/08 19:01:21,000000000'))





3  TIMESTAMP FROM DUAL;


 SCN TIMESTAMP


---------- --------------------------------------------------------


 4667948 03/08/08 19:01:20,000000000





Vous devez entreprendre vos recherches dans la base de données avant de restaurer les fichiers de données et de contrôle de la sauvegarde cohérente. Si vous copiez sur les fichiers de contrôle existants, vous perdez les informations dont vous avez besoin pour réaliser la récupération incomplète.


Les deux fonctions « TIMESTAMP_TO_SCN » et « SCN_TO_TIMESTAMP » permettent d’effectuer les conversions pour retrouver le SCN à partir d’une date et d’une heure ou l’inverse. Comme vous pouvez le voir, il y a des erreurs de conversion entre le temps et le SCN : il faut se rappeler que chaque SCN est une transaction validée.
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Attention




Attention, dans notre exemple on récupère le SCN avant l’effacement du tablespace, ce qui nous permet de récupérer la base de données exactement au SCN cohérent. Il faut tenir compte également du fait que cette base de données n’est pas modifiée par d’autres transactions pendant ce temps, ce qui facilite beaucoup le traitement.


En réalité, dans une base de données de production une telle situation est très difficile à reproduire, car même si vous prenez soin de sauvegarder tous les SCN avant chaque modification significative de la base, certaines transactions seront perdues.


Dans les environnements de production, cette sauvegarde est déployée sur un autre serveur pour faire la récupération incomplète de la base de données et traiter les erreurs. La base de données une fois récupérée, vous pouvez par exemple exporter le tablespace et l’importer dans la base de production, ce qui permet de ne pas perdre les transactions sur les autres tablespaces.





Tous les fichiers de données de base doivent avoir un SCN strictement inférieur au SCN auquel vous voulez récupérer la base de données. Pour les erreurs de structure de base de données, comme l’effacement d’un tablespace, il faut utiliser le fichier de contrôle antérieur qui, dans sa structure, a encore la description des fichiers constitutifs du tablespace. Par conséquent, fermez la base de données et copiez tous les fichiers de données ainsi que les fichiers de contrôle d’une sauvegarde antérieure. Attention, il ne faut pas récupérer les fichiers de journaux, ils ne sont pas nécessaires pour la récupération.
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SQL> SHUTDOWN IMMEDIATE;


Base de données fermée.


Base de données démontée.


Instance ORACLE arrêtée.


SQL> $COPY C:\app\ONYX_20080801_22_4685755\DONNEES\*.*


D:\app\Administrateur\oradata\ONYX\DATAFILE


C:\app\ONYX_20080801_22_4685755\DONNEES\O1_MF_EXAMPLE_42FK964V_.DBF


C:\app\ONYX_20080801_22_4685755\DONNEES\O1_MF_GVCLOB_47MOQNJ3_.DBF


C:\app\ONYX_20080801_22_4685755\DONNEES\O1_MF_GVDATA_47MOPJSW_.DBF


C:\app\ONYX_20080801_22_4685755\DONNEES\O1_MF_GVEDATA_47MOQ34D_.DBF


…


12 fichier(s) copié(s).


SQL> !COPY C:\app\ONYX_20080801_22_4685755\CONTROLES\O1_MF_42FJRN89_.CTL


D:\APP\ADMINISTRATEUR\ORADATA\ONYX\CONTROLFILE


1 fichier(s) copié(s).


SQL> !COPY C:\app\ONYX_20080801_22_4685755\CONTROLES\O1_MF_42FJRO3F_.CTL


D:\APP\ADMINISTRATEUR\FLASH_RECOVERY_AREA\ONYX\CONTROLFILE


1 fichier(s) copié(s).


SQL> STARTUP MOUNT


Instance ORACLE lancée.





Total System Global Area  535662592 bytes


Fixed Size                  1334380 bytes


Variable Size             310379412 bytes


Database Buffers          218103808 bytes


Redo Buffers                5844992 bytes


Base de données montée.


SQL> RECOVER AUTOMATIC DATABASE UNTIL CHANGE 4942632;


Récupération après défaillance matérielle terminée.


SQL> ALTER DATABASE OPEN RESETLOGS;


Base de données modifiée.


SQL> SELECT TABLESPACE_NAME FROM DBA_TABLESPACES


2  WHERE TABLESPACE_NAME LIKE 'GV%DATA';


TABLESPACE_NAME


------------------------------


GVDATA


GVEDATA


SQL> ARCHIVE LOG LIST


mode Database log              mode Archive


Archivage automatique             Activé


Destination de l'archive             C:\ARCHIVES


Séquence de journal en ligne la plus ancienne     1


Séquence de journal suivante à archiver      1


Séquence de journal courante            1





Après la récupération incomplète, vous devez réinitialiser la séquence des fichiers de journaux. Lorsque vous ouvrez la base de données à l’aide de l’option « RESETLOGS », tous les fichiers de données reçoivent un nouveau SCN, une heure et une date de réinitialisation. Les fichiers de journaux archivés contiennent également ces deux valeurs dans leur en-tête. Le logiciel Oracle vous empêche de corrompre vos fichiers de données avec d’anciens fichiers archivés, en s’assurant que les valeurs du SCN, de l’heure et de la date de réinitialisation sont cohérentes avec le fichier journal.


La syntaxe pour ouvrir la base de données et réinitialiser les fichiers journaux est la suivante :


ALTER DATABASE OPEN RESETLOGS;


Cette commande prend un certain temps pour s’exécuter. Les fichiers journaux en ligne sont reconstruits, chaque en-tête de fichier de données est modifié, et les fichiers de contrôle sont mis à jour. Lorsque toutes ces tâches sont accomplies, la base de données est ouverte. Notez le nouveau numéro de séquence pour chaque fichier journal en ligne.
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SQL> ALTER DATABASE OPEN RESETLOGS;


Base de données modifiée.


SQL> SELECT TABLESPACE_NAME FROM DBA_TABLESPACES


2  WHERE TABLESPACE_NAME LIKE 'GV%DATA';


TABLESPACE_NAME


------------------------------


GVDATA


GVEDATA


SQL> ARCHIVE LOG LIST


mode Database log              mode Archive


Archivage automatique             Activé


Destination de l'archive             C:\ARCHIVES


Séquence de journal en ligne la plus ancienne     1





Séquence de journal suivante à archiver      1


Séquence de journal courante            1


SQL> SELECT GROUP#, SEQUENCE#, ARCHIVED, STATUS FROM V$LOG;


GROUP#  SEQUENCE# ARC STATUS


---------- ---------- --- ----------------


 1          1 NO  CURRENT


 2          0 YES UNUSED


 3          0 YES UNUSED


 4          0 YES UNUSED


 5          0 YES UNUSED


 6          0 YES UNUSED





Après une récupération réussie, vous pouvez vérifier que l’opération a rétabli les objets de la base comme souhaité. Au moyen de l’une des vues « V$TABLESPACE » ou « DBA_TABLESPACES », contrôlez que la nouvelle mouture de la base de données contient bien les deux tablespaces « GVDATA » et « GVEDATA ».
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Attention




Vous devez réaliser une sauvegarde complète de la base de données après l’avoir ouverte, avec l’option « RESETLOGS ». Il est quasiment impossible de restaurer une sauvegarde précédente et de la mettre à jour en passant le moment où la réinitialisation a été effectuée.


Sans sauvegarde vous travaillez en mode « ARCHIVELOG » mais avec les inconvénients du mode « NOARCHIVELOG ».








L’utilitaire DBNEWID




L’utilitaire « DBNEWID » permet de modifier le nom et l’identifiant d’une base de données. L’identifiant de la base de données est utilisé par RMAN pour référencer une base de données dans le catalogue de récupération. Étonnamment, dans toute la documentation Oracle, il est appelé « DBNEWID ». En réalité l’utilitaire exécuté est :


nid TARGET=utilisateur/mot_de_passe[@service]


{ REVERT=YES | DBNAME=nom [SETNAME={YES|NO}]}


[LOGFILE = fichier_trace [APPEND={YES|NO}]
















	DBNAME

	Nouveau nom de base de données.






	SETNAME

	Change uniquement le nom de base de données « YES » ou seulement l’identifiant de la base de données « NO ».






	REVERT

	Permet le retour en arrière dans le cas d’une erreur pendant la modification du nom ou de l’identifiant de la base de données.










Avant d’exécuter « nid » il faut que la base de données soit en mode « MOUNT ». Une fois que la modification est effectuée, la base est arrêtée. Avant de démarrer la base, il faut modifier le fichier paramètre « SPFILE » si vous avez changé le nom de la base de données en faisant correspondre le paramètre « db_name » avec le nouveau nom.
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[oracle@terra ~]$ . oraenv


ORACLE_SID = [topaze] ? sodalite


The Oracle base remains unchanged with value /u01/app/oracle


[oracle@terra ~]$ sqlplus / as sysdba


SYS@sodalite>shutdown immediate


Base de données fermée.





Base de données démontée.


Instance ORACLE arrêtée.


SYS@sodalite>startup mount


Instance ORACLE lancée.


Base de données montée.


SYS@sodalite>exit


[oracle@terra ~]$ nid target=/ dbname=quartz setname=yes


DBNEWID: Release 12.1.0.1.0 - Production on Sam. Mars 15 14:23:44 2014


Copyright (c) 1982, 2013, Oracle and/or its affiliates.  All rights reserved.


Connexion établie à la base de données SODALITE (DBID=420436416)


Connexion établie à la version de serveur 12.1.0


Fichiers de contrôle de la base de données :


/u01/app/oracle/oradata/SODALITE/controlfile/o1_mf_9km8qhvq_.ctl


/u01/app/oracle/fast_recovery_area/SODALITE/controlfile/o1_mf_9km8qj43_.ctl


Modifier le nom de la base de données SODALITE en QUARTZ ? (Y/[N]) => y


Opération en cours


Modification du nom de la base de données qui passe de SODALITE à QUARTZ


Fichier de contrôle /u01/app/oracle/oradata/SODALITE/controlfile/o1_mf_9km8qhvq_.ctl -  
modifié


Fichier de contrôle  
/u01/app/oracle/fast_recovery_area/SODALITE/controlfile/o1_mf_9km8qj43_.ctl - modifié


Fichier de données /u01/app/oracle/oradata/SODALITE/datafile/o1_mf_system_9km8ns4j_.db -  
écriture du nouveau nom effectuée


Fichier de données /u01/app/oracle/oradata/SODALITE/datafile/o1_mf_sysaux_9km8lqm4_.db -  
écriture du nouveau nom effectuée


Fichier de données /u01/app/oracle/oradata/SODALITE/datafile/o1_mf_undotbs1_9km8pvbn_.db  
- écriture du nouveau nom effectuée


Fichier de données /u01/app/oracle/oradata/SODALITE/datafile/o1_mf_users_9km8pt8j_.db -  
écriture du nouveau nom effectuée


Fichier de données /u01/app/oracle/oradata/SODALITE/datafile/o1_mf_temp_9km8r7s7_.tm -  
écriture du nouveau nom effectuée


Fichier de contrôle /u01/app/oracle/oradata/SODALITE/controlfile/o1_mf_9km8qhvq_.ctl -  
écriture du nouveau nom effectuée


Fichier de contrôle  
/u01/app/oracle/fast_recovery_area/SODALITE/controlfile/o1_mf_9km8qj43_.ctl - écriture du  
nouveau nom effectuée


Instance arrêtée


Le nom de la base de données est maintenant QUARTZ.


Modifiez le fichier de paramètres et générez un nouveau mot de passe avant de redémarrer.


Nom de la base de données modifié avec succès.


DBNEWID - Terminé sans erreurs.


[oracle@terra ~]$ sqlplus / as sysdba


Connecté à une instance inactive.


SYS@sodalite>startup nomount


Instance ORACLE lancée.


SYS@sodalite>show parameter db_name


NAME                                 TYPE        VALUE


------------------------------------ ----------- ---------


db_name                              string      sodalite            <-----


SYS@sodalite>alter system set db_name=quartz scope=spfile;


Système modifié.


SYS@sodalite>startup force





Instance ORACLE lancée.


Base de données montée.


Base de données modifiée.


SYS@sodalite>select dbid,name,open_mode,db_unique_name,instance_name,


2  host_name from v$database,v$instance;
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SYS@sodalite>select service_id id,name,network_name,creation_date,pdb


2  from dba_services;


[image: image]


SYS@sodalite>alter system set dispatchers=


2  '(PROTOCOL=TCP) (SERVICE= quartzXDB)';


Système modifié.


SYS@sodalite>exec DBMS_SERVICE.DELETE_SERVICE('sodaliteXDB');


Procédure PL/SQL terminée avec succès.


SYS@sodalite> exec DBMS_SERVICE.DELETE_SERVICE ('sodalite.olimp.fr');


Procédure PL/SQL terminée avec succès.


SYS@sodalite>select service_id id,name,network_name,creation_date,pdb


2  from dba_services;
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Dans le cas où vous modifiez uniquement le nom de la base de données sans modifier l’identifiant, il n’est pas nécessaire d’effacer les fichiers journaux. Autrement il faut ouvrir la base de données en effaçant les fichiers de journaux avec la syntaxe suivante :


ALTER DATABASE OPEN RESETLOGS ;
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